Objet : Débat public sur la réalisation de la ligne TGV Bordeaux-Irun
Désolé de commencer cette réflexion brutalement,mais,âgé de 73 ans, nantais d’origine et installé à Bordeaux depuis 35 ans, certaines comparaisons me mettent en colère.
Ce débat public marque t’il donc le début d’une période où les Aquitains ont décidé d’être enfin sérieux.A force de parlotes,de discours et de blablas,la région a pris, sans aucun doute,beaucoup plus  que dix ans de retard en matière d’infrastructures.Il va de soi que si on  continue à écouter les critiques de ceux qui sont  contre ceux qui sont pour(et inversement),on arrivera jamais à rien.Allons de l’avant,s’il vous plait.

SUR LE PRINCIPE DE LA CONSTRUCTION D’UNE LIGNE TGV
-Le TGV Bordeaux-Madrid,c’est l’affirmation que l’Aquitaine est une région majeure en Europe et que nos voisins espagnols (et portugais) peuvent compter sur nous  Est-ce utopique de penser qu’un jour viendra où on pourra rejoindre le Maroc par liaison ferroviaire ?

-Tout le monde s’émeut de la saturation des moyens routiers et ce n’est pas en contemplant la configuration actuelle de l’A63 avec ses limitations de vitesse qui peut satisfaire aux besoins et entre autre celui de faire circuler les marchandises  à 300 kms/h
-Certains parlent du fret maritime.C’est sans compter sur le problème des ruptures de charges qui coûtent des fortunes à leurs utilisateurs,c’est sans compter sur le nombre de navires qui circulent sur le rail d’Ouessant ,surveillé déjà en permanence et où  la sécurité risque,à terme, de ne plus pouvoir être assurée
A ce propos et au vu de certaines statistiques, quand on sait que le seul port de Rotterdam manipule autour de 300 millions de tonnes par an,que sur 68 ports français,21 seulement font transiter plus de 1 million de tonnes,on reste sceptique sur nos capacités.

Question :Le port du Verdon parait extensible mais les autres ports français ?                                                 

PAR OU PASSER ?

-Le principe de « développement durable »nous impose :

1° de ne pas obérer l’avenir en utilisant une emprise actuelle forcément limitée,mais en mesurant bien  l’impact environnemental par rapport à l’intérêt  général(les besoins sont internationaux) et non par rapport à des querelles de cloche
2°de construire avec tous les moyens modernes existants en matière ferroviaire.

C’est pourquoi ,il semble impératif de ne pas délaisser les deux principales villes du département des Landes(Mont de Marsan et Dax)qui ne bénéficie d’ailleurs d’aucune structure autoroutière

Comme  on a besoin de renforcer le réseau ferré régional.,ce  n’est pas en doublant la voie ferrée actuelle qu’on conciliera ce besoin et la mise sur rail de wagons chargés de fret..

En conclusion, c’est donc le principe du scénario N°3 (aux variantes près,bien entendu)qu’il faut retenir.Il aurait le mérite de convenir à une desserte rationnelle de la région avec la future autoroute A65 avec laquelle il pourrait être jumelé.Rien n’empêcherait que cette voie ferrée là, fasse tronc commun avec la ligne TGV Bordeaux-Toulouse,et qu’elle soit utilisée bientôt pour relier le Nord de l’Europe à Pau,Tarbes et Lourdes
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